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Bretislav Trac, le •oeveloppement de l'lndustrie du Meuble et de la 
Menuiserie dans la Republique de Djibouti dans le Contexte des Pays de la 
ZEP•. 

FAO/ZEP/ONUDI, Mars 1991 

Le rapport fait un aper~u des industries secondaires de transformation 
du bois dans la Republique de Djibouti en ce qui concerne le developpeaent des 
produits en bois. le niveau de fabrication, I 'utilisation des bois de 
plantations. 1 'approvisiormement dans le cont:exte des pays de la ZEP et 
souligne une necessite d'echanges des experiences entre ces pays. 

Le rapport propose aussi 1 'a~sistance technique au niveau inter-regional 
et national dans le but d'augmenter l'efficacite de ce secteur . 
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Organisation des Nations Unies pour 
l'Alimentation et !'Agriculture 

Organisation inter-regionale: Secretariat des pays de la ZEP, Lusaka, 
Zambia 

7. Organisations de cooperation: Organisation des Nations Unies pour le 

8. But de la mission 

Developpement Industriel 

a) Elaborer un aper~u des entreprises 
existantes de transformation du bois 

b) Cerner la situation technique, directo­
riale et c01111erciale de ces entreprises 

c) Recomcander la rationalisation future 
dans les industries secondaires de 
transformation du bois 

d) Evaluer les priori:es pour la moderni­
sation et !'expansion 

e) Proposer une assistance technique 

9. Taux d'echangc lors de la mission : $ EU 1 - f"D 177 
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Cb,a,p1tre I - Resume 

L La population urbaine de Djibouti, qui represente environ 75 % de 
la population totale a ete estiaaee a 385 000 habitants en 1990 et 
atteindra 445 000 habitants vers l'an 2000. 

2. L'economi.e de Djibouti est concentree sur le secteur des services 
qui assure 77 % du P.I.B. et 47,2 % de l'emploi. 

3. La croissance econoaique est freinee par la penurie de la aain 
d'oeuvre qualifiee. 

4. Le pouvoir d'achat est concentre entre les mains d'une faible 
fraction de la population, a savoir les residents etrangers. 

5. Le marche est doaine par les importations et la preference des 
conso-teurs va aux produits de qualite et aux marques cormues. 

6. Les echanges coimerciaux de Djibouti avec les pays de la ZEP 
representaient en 1986 - 10 % des important ions et 9, 8 % des 
exportations. 

7. 

8. 

9. 

10. 

11. 

Les exportations des produits en bois n'existent pas. En 1986, 
les importations en bois se sont elevees a 409 millions de Fd 
et les importations de meubles a 504 millions FD. 

11 ne reste que 6000 ha de forets naturelles et les besoins dt: la 
menuiserie dependent de l'importation. 

Les industries secondaires de transformation du bois ne 
fonctiorment pas a plein rendement parce que les produi ts 
importes vendus a des prix competi tifs, posent un grave probleme. 

11 n'existe que quelques artisans travaillant le bois et le metal 
selon les methodes traditiormelles. 

En 1988, 19 entreprises existaient a Djibouti avec 40 effectifs 
travaillant le bois et le metal. 

12. Dans la capitale Djibouti, existent 6 ateliers de menuiserie avec 
environ 20 ouvriers, equipes de machines tres limitees. 

13. L'etroitesse du marche permet aussi que les marges des grossistes 
sur les produits importes soient superieures a 60 %. En outre, 
les puissants groupes de co1m1er~ants ont interet a empecher la 
creation des industries locales qui pourraient entrainer une 
reduction des importations. 

14. Les importations du bois ont diminue depuis 1982 a cause de 
l'utilisation croissante de l'alumir.ium. 

15. La formation professionnelle en menuiserie a Djibouti est assuree 
par les Centres de Formation (LEP et ANJ). 
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16. L'atelier de 11enuiserie de la ANJ est le seul a Djibouti qui peut 
servir a 1 'introduction de la production industrielle de meubles. 

17. Le Consultant rec~nde d'organiser des seai.naires et: des cours 
de formation et: de prat:ique pour les dirigeant:s et: les 
techniciens des industries secondaires de t:ransforaat:ion du bois. 

- ----

Les details sont: ment:ionnees dans le Chaplt:re III •Recomaandat:ions a 
suivre•. 

Cbapltre II - Resu1tats de l'eng~ 

1. ceneralites 

1.1. Situation economiqye 

La croissance economique est: t:res modeste a Djibouti. Au cours de la 
periode 1983 - 1988, le P.l.B. a progresse de mains de 1 % par an. 

L'economie de Djibouti est: centree sur le sect:eur des services qui 
assure 77 % du P.I.B. et 47,2 % de l'emploi. 

Le marche de Djibouti qui comptait au total 456 000 habitants en 1986 
et ou le revenu par habitant n'etait: que de 276 dollars E.U. en 1984, est 
cert:ainement petit et pauvre. 

En effet le pouvoir d'achat: est: concentre entre les mains d'wte faible 
partie de la population, a savoir les residents et:rangers. 

Le marche est domine par les importations et: la preference des 
consoanat:eurs va aux produi ·;s de qualit:e et aux marques connues. 

Ces fact:eurs font qu'il est difficile, pour les produit:s locaux, de 
penetrer sur le marche. L'accroissement: des echanges comaerciaux avec ses 
voisins et les pays de la ZEP pourraient: permet:t:re a Djibouti d'elargir son 
marche. 

Le marche des produits est bien cloisonne en raison de fortes 
differences du pouvoir d'achat:, des besoins et du gout ent:re les pauvres, les 
Djiboutiens nantis et la coaaunaut:e etrangere. Les echanges commerciaux de 
Djibouti avec les pays de la ZEP re?resentaient en 1986 environ 10,6 % des 
importations et 9,8 % des exportations. 

En vue d'une nouvelle ori~nt:ation economique, pour la periode 1989 -
1994, les quatre objectifs de !'industrialisation sont definis de la fa~on 
suivante 

enseigner au personnel national les techniques 
nec~1•aires au devaloppement industriel; 

rendre le pays moins tributaire des importations; 

mettre en valeut les ressources uaturelles; 
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developper un aarche int2rnational pour les produits 
locaux. 

. ---

Le moteur principal de !'industrialisation doit etre le secteur pr1ve. 
Le Code des investissements, de 1984, est le principal instrument de promotion 
de 1 'investissement prive. I1 prevoit pour les nouveaux investissements dans 
!'agriculture, l'artisanat, etc. environ 15 millions de FD. 

1.2. Developpement de la popul&tion 

En 1986, la population atteignait 450 000 habitants et avec un taux 
d'accroissement annuel actuel de 3,1 %, on prevoit une population de 513 000 
habitants en 1990 et de 690 000 habitants en l'an 2000. 

En 1990, pres de 75 % de la population vit dans les zones urbaines, 
c•est-a-dire 385 000 habitants, dont les deux tiers dans la capitale Djibouti 
(253 900 habitants) et le reste (131 100 habitants) dans les villes co11111e Ali 
Sabieh, Dikhil, Tadjourah et Obock. 

Les habitants urbains representent une clientele potentielle pour le 
meubles et les produits de menuiserie. Vers l'an 2000, la population urbaine 
aura augmente de 70 400 habitants, c'est-a-dire un accroissement annuel de 
7040 habitants. 

Source : Projet du Plan quinquennsl 1989 - 1993. 

Les statistiques les plus recentes montrent qu' en 1986. 281 100 
personnes representaient la population active, dont 210 800 habitants dans le 
milieu urbain et 70 300 habitants dans le milieu rural. 

Aux taux actuel d 'accroissement demographique, on estime que la 
population active sera de 316 000 personnes en 1990 et de 425 000 en l'an 
2000. 

Si on considere que moins de 10 % de la population active a un emploi 
ufficiel, i1 n'y a pas de penurie de mai.n d'oeuvre. Mais, en meme temps, la 
croissance economique est freinee par la penurie de la main d'oeuvre 
qualifiee. 

En 1987, il y avait 66, 3 % d' analphabetes, 4, 5 % savaient lire et 
ecrire, 12,3 % avaient fini l'enseignement primai~e. 10,3 % l'enseigne~nt 
secondaire, 3, 8 % 1 'instruction professionnelle et 2, 8 % 1 'instruction 
superieure. 

Source Bureau lational des Statiatiquea. 

1.3 Exportations et importations du b9is et de prociuits en b91s 

Les exportations des produits en bois n'existent pas a Djibouti. La 
totalite des matieres premieres et des produits se8'1-finis utilises dans 
l'industrie de Renuiserie est importee. 
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Hontant des Importations en 1980-1986 Ceo millions de [Dl 

1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 

Bois t-t produits 
en bois 594 1247 645 511 418 531 409 

Keubles 411 576 559 653 628 475 504 

Jn ne fait pas de distinction entre les produits primaires, semi-finis 
et finis. Tous soot soumis a une taxe de 23 % sur la valeur. Pour les 
nouveaux investissements et les modernisations des usines, les premieres trois 
annees les usines ne paient pas de taxe ni sur les matieres premieres ni sur 
l'equipement. 

Sour~• : Bureau &atioual des Statistiques 

Les statistiques d' importations du bois et des produi ts en bois dans les 
annees 1988 -1989 - se trouvent a l'annexe 2. 

2. Evaluation des ReSsources pour les Inciustries Seconsiaires de 
Transformation du Bois 

2.1. Ressources forestieres naturelles et plantations 

La couverture vegetale du pays est tres clairsemee et composee d'arbres 
et d' arbustes. Ces ressources soot exploitees co111ae combustibles et une 
partie est transformee en charbon de bois. 

Selon une enquete de l'lnstitut Superieur d'Etudes et de Recherches 
Scie~tifiques et Techniques (!SERT} le bois de chauffage et le charb<.'n de bois 
representent 7,9 % de la consommation energetique totale. 

Aujourd'hui, il ne reste plus que 6 000 ha des 60 000 ha de foret dense 
qui couvrait autrefois la plus grande partie nord du pays. Cette foret est 
aussi progressivement abattue pour la production du bois de chauffage, en 
depit des mesures de protection prise par les pouvoirs publics. 

L'introduction d'une source energetique de remplacement pour les 
populations nomades pourrait contribuer a proteger ces reserves precieuses 
tout en offrant un creneau aux artisans locaux. 

La vegetation devient plus abondante avec 1 'altitude. Le plateau du Day 
et la crete du Gouda soot occupes par une foret de coniferes, genevriers, 
thuyas, accacias seyals, etc. 

Dans les trois ans A venir on va planter environ 45 000 ha. Ce projet 
est actuellement discute ainsi que le reboisement de 38 000 ha. 

3. Eyalµation des lnJustries Seconciaires de Transformation du Bois 

3 .1. GCntraliUs 

L' industrie du bois et l 'industrie de transformation dea metaux, 
production de fenetrea, etc., aont sur-dimensionnees par rapport au marche 
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local. Les produits finis iaportes, vendus a des f.dX COllpetitifs, poscnt un 
grave probleae. 

En 1987 - 1988, trois entreprises ont du arreter leur production. Il 
y a peu de possibilites de developpeaent clans ce secteur. 

Il est incontestable que l 'exiguite du marche interieur soit un obstacle 
au developpement industriel. Toutes les entreprises du bois sont tributaires 
des importations de materiaux et de produi ts semi-finis. Les couts de 
production sont inevitablement plus eleves a Djibouti que clans les pays 
disposant de ressources de base. 

D'apres les donnees de la Caisse de Prestations Sociales (CPS) de juin 
1988, il existe a Djibouti : 

suit 

Entreprises de 
transformation du bois 
et du metal 

Immatriculees 

27 

En activite Effectif 

19 40 

Dans la capitale Djibouti, il y a un nombre de petits artisans comme 

Keubles -
Menuiserie 

Nombre 
d'ateliers 

6 

Source : DIIJAS - Carte Comaercial• de Djibouti. 

Nombre 
d'ouvriers 

20 

Moyenne 
d'ouvriers 

3,3 

Le travail du bois et du metal se limite a la production de menuiserie 
prefabriquee. 

Surles 27 entreprises immatriculees et les 19 en activite en 1988, cinq 
produisent des portes, des fenetres, des cloisons et des stores en aluminium . 

Les entreprises importent les c&dres en aluminium moules semi-finis et 
realisent l 'assemblage. Une formation rudimentaire est suffisante pour 
realiser ce montage. 

Les entreprises n' ont pas fai t beaucoup d 'efforts pour enseigner a leurs 
employes les techniques de travail du metal et du bois. 

Les possibilites d'expansion du secteur sont limitees. Les produits 
finis importes Ront competitifs clans le cas du gros marche. Ainsi, le recent 
contrat des huisseries metalliques d'un hotel a ete adjuge • une entreprise 
italienne. 

On constate, en outre, une sur-capacite de la production vue la taille 
du awrche local. En 1987 - 1988, trois entreprises ont ferme leurs portes. 

Il n 'existe que quelques artisans travaillant le bois selon les methodes 
traditionnelles. Actuellement un grand programme public de construction 
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n'existe pas. De plus. l'industrie djiboutienne paye cher sa main-d'oeuvre, 
son electricite et son eau. 

Le c0t'.it eleve des fact:eurs de production constitue sans dout:e le 
principal obstacle au developpement: de l'indust:rie. Le salaire de base est: 
d'environ 40 000 FD soit 220 $ E.U. par mois et le salaire 1110yen des employes 
inscrits a la CPS fin 1987 etait: de 57 317 FD soit: 319 $ E.U. 

A cause du cout de la vie a Djibouti, les salaires rest:eront: superieurs 
a ceux pratiques dans les pays voisins et: les aut:res pays africains. 

Source : Caisaa de Prastations Socialas CCPS>. 

L'et:roit:esse du marche permet aussi que les marges des grossist:es sur 
les produi ts import es soient superieures a 60 % • En out re, le puissant: groupe 
de coaaer~ant:s a int:eret a empecher la creation d'industries locales, qui 
pourraient entrainer une reduction des importations. 

Le sect:eur du bit:iment est: tribut:aire des importations du bois. 
nota11111ent 1042 tonnes de planches en 1985. 

Les importations du bois ont beaucoup diminue depuis 1982, date de 
l 'etude de prefactibilite, essentiellement a cause de I 'utilisation croissante 
de !'aluminium. 

3.2. Ateliers de meouiserie d.ans la ville de Djibouti 

Tous les ateliers de menuiserie a Djibouti sont de taille artisanale. 
Les ateliers sont equipes surtout de machines combinees, scie, raboteuse, 
degauchisseuse. Il s'agit de petits artisans qui fabriquent sur commande des 
produits de nenuiserie, portes, fenetres mais tres peu de meubles. 

On utilise seulement le bois et le contreplaque. Dans chaque atelier 
ne travaillent que deux ou trois ouvriers. Aucun atelier existant a Djibouti 
ne convient a la rehabilitation et a !'introduction de nouvelle technologie. 

Il s'agit de la : 

Menuiserie Solidarite 
Menuiserie Abdi Moussa 
Menuiserie Abdi Hachi Farah. 

3.3. Atelier "Alwpiniwp Najwal". Zone Inc1ustriellc 

La Societe. creee en 1981. a demarre sa production en 1982. Elle 
produi t toute une gamme d' elements prefabriques en aluminium pour les 
batiments : fenetres, volets, plafonds, etc. a partir d'aluminium moule, de 
Formica et de matieres plastiques importees d'Europe et d'Extreme-Orient. 

Le production est actuellement estimee a 1500 fenetres, 1500 portes et 
100 cloisons par an. Les produits sont de tres bonne qualite et une vaste 
gamme de finitions et de modeles peuvent etre fournis sur demande. On estime 
que la SocietE: pourrait couvrir la demande de ce:, produits sur le marche 
local. 
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3.4. Atelier de menuiserje de la AN.J 

L'atelier de aenuiserie de la ANJ est unique a Djibouti et peut servir 
a I 'introduction de la production industrielle soit de aeubles soit de 
produits de menuiserie. 

Les raisons sont les suivantes 

!'atelier est equipe de machines de base de 
transformation du bois en hon etat; 

la CEE a ais a disposition 9 millions d~ FD pour la 
construction d'un nouveau batiment pour la 
menul.serie; 

la CEE a donne 20 millions de FD pour l 'equipement de 
5 sections. 

L'atelier est valable pour la modernisation et un projet d'organisation 
serait necessaire. 

4. Forgation Profeo;sjonnelle 

Le manque d' instruction touche tous les secteurs de l 'economie a 
Djibouti. A l'heure actuelle, il y a trois etablissements publics 
d'enseignement technique a Djibouti. 

4.1. Lycee d'Ensei&nement Professionuel de Djibouti CLEPl 

La scolarite va jusqu 'a 18 ans. Le Lycee a 6 sections et la section de 
menuiserie est la plus petite. Le cycle d'etudes dure 3 ans et chaque annee 
environ 12 eleves sortent de la section de menuiserie avec le Certificat 
d 'Aptitude I·rofessionnelle (CAP). Le centre de formation est equipe de 
machines en hon etat et il y a deux moniteurs egyptiens. 

Le Lycee a beaucoup de contacts avec la France mais une documentation 
technique et des manuels de production industrielle seraient souhaitable~. 

4.2 Le Centre de Formation pour lis Aciultes CCFPAl 

Celui-ci se trouve dans le ville de Djibouti et travai lle sous la 
tutelle du Ministere du Travail. Contrairement a la fora.ation dispensee au 
LEP, l'enseignement est presque exclusivement pratique. Dans ce Centre il 
n'existe pas de section de menuiserie. 

4.3. Association Natiouale pour la Protection de la Jeunesse 
.wJ.l 

Creee en 1960 pour promouvoir l 'alphabetisation de la population 
desheritee, l 'ANJ dispense aujourd 'hui une {orll8tion technique en menuiserie. 
en soudure, en b4timent, en genie electrique et en mecanique automobile. 

Les el eves sont de famille tres pa•Jvres ou d 'orphelinats. Ce centre de 
formation a dewc ateliers de menuiserie, l'un pour l'entralnement et l'autre 
pour la production. L'atelier de menuiserie pour l'entralnement comprend les 
machines de base. L' assistance technique et les manuels manquent dans la 
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section de menuiserie. Le Directeur est tres interesse a une cooperation avec 
l'ONUDI. (L'atelier de production - voir Section 3.4.}. Le systeae 
d'enseignement actuel ne produit pas d'eleves suffisamment qualifies pour une 
production industrielle. Cet enseignement ne suffit que pour les petits 
artisans. 

5. Priorites du Resiresse11ent et de la Mo<lernisation des Inciustries 
5_ec9Ddaires de Trpnsforwation du Bois 

5.1. Rationalisation des matieres premieres igportees 

5.1.1. Introduire le stockage de sciage et le sechage du bois 
selon les directives technologiques correspondantes. 

5.1.2. lntroduire des non.es pour l'importation du bois et les 
procl;dts en bois. 

5 .1. 3. Introduire des nouveaux modeles de meubles qui doivent etre 
satisfaisants du point de vue esthetique et ergonomique. 

5.2. Utilisation des bois de plantations 

5.2.l. Elaborer la bibliographie de !'utilisation de~ bois de 
plantations dans les industries secondaires de transformation du 
bois. 

5. 2. 2. Utiliser les bois tendres de plantations pour la production 
des Ames de panneaux lattes. 

5.3. £l.aborer les specifications des gachines elementaires 

5.3.1. Outils electriques a main pour assurer le premier degre de 
mecanisation dans les unites artis3nales. 

5.3.2. Machines pour la production semi-industrielles prenant en 
consideration les conditions des industries locales. 

I1 faut selectionner des machines d'une capacite correspondante, simples 
a maintenir et qui disposent d 'accessoires facil i tant les operations di verses. 

I1 est tres important en meme temps de determiner les machines 
correspondantes pour l'affutage des outils. 

5.4. S@lectionner des outils 

Les outils doivent avoir un design moderne assurant la qualit@ de 
l'usinage, l'affutage et la securite du travail. L'accent doit ~tre mis sur 
la geometrie de la coupe des outils pour surmonter les difficultes de la 
qualite de l'usinage des bois de plantations pour obtenir des surfaces lisses 
et des joints solides. 
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5.5. Entreticp des wachipes et des outils 

L' entretien des machines et deEo outils prolonge non seuleaent la vie de 
l'equipeaent mais aussi diainue leur reaplaceaent et aaeliore la qualite de 
l'usinage. L'entretien preventif - lubrification, etc. - joue, dans la 
production, un r6le tres significant. 

5.6. Autres exi&eoces de la !IOdernisatiop 

5. 6 .1. Elaborer une etude du marche et determiner la conso..ation 
locale. 

5. 6. 2. Evaluer une etude du marche et decider de la lllOdernisation 
de la ANJ. 

5. 6. 3. La contrainte la plus importante dans le developpement des 
industries secondaires de transformation du bois a Djibouti est 
la formation professionnelle. 

Les centres de formation ne couvrent que les besoins de la production 
artisanale. 

- l: .. 

' 
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ANNEXE 1 

Li.ste ch:s personoes rencontrees 

l. M. Sal ea Abdo Yaya 
Ministre 

2. M. Eddy Haaraan 
Representant Resident-Adjoint 

3. M. Hassan Ali Ahmed 
Adainistrateur charge du 
Programme 

4. M. Ali Ahmed 
Directeur des projets 

5. M. Farah Ali Ainan 
Chef du Service de l'Energie 

6. M. Ahmed Obsieh 
Directeur 

7. M. Kramerich Louis 
Chef de Menuiserie 

8. M. Sipp Albert 
Directeur-Adjoint 

9. M. Houssein Hassan Farah 
Directeur 

10. H. Ismael Djilal 
Directeur 

11. H. Mohamed Awaleh 
Chef de Service 

12. H. Ahmed Ali 
Entrepreneur 

13. M. Abdi Moussa 
Entrepreneur 

14. H. Abdi Hachi Farah 
Entrepreneur 

Hinistere de l'Industrie et du 
Developpeaent industriel 

PNUD - Djibouti 

PNUD 

Hinistere de l'Inudstrie et du 
Developpement industriel 

Hinistere de l'Industrie et du 
Developpeaent industriel 

Association nationale pour la Protection 
de la Jeunesse 

Association nationale pour la Protection 
de la Jeunesse 

Association nationale pour la Protection 
de la Jeunesse 

Bureau national des Stastitiques 

Lycee d'Enseignement professionnell 

Ministere de l'Agriculture et des Forets 

Menuiserie solidarite 

Atelier de Menuiserie 

Menuiserie de Construction 
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ANNEXE J 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR LE D~..LOPPEHENT INDUSTRIEL 

Designation du poste 

Duree de la mission 

Date d'entree en fonctions 

Lieu d'affectation 

But du projet 

Attributions 

0 N U D I 

DESCRIPTION DE POSTE 

DUjRAF/87/117/11-52 

Expert clans les industries secondaires de 
transformation du bois 

1.5 mois 

Au plus tot 

Lusaka (avec voyages dans les pays suivants 
: le Rwanda, le Burundi, les Comores, 
Djibouti et l'lle Maurice 

Developper l'industrie basee sur les 
plantations de forets dans les pays PTA et 
proaouvoir le comaerce inter-regional des 
derives du bois. 

L'expert travaillera avec le personnel du 
Secretariat du PTA et avec les nationaux 
nommes par le Secretariat ainsi qu'avec les 
experts nationaux rattaches au projet (en 
fonction du pays), sous la direction du 
Conseiller Technique Principal (CTP) du 
pro jet, et il preparera une etude sur les 
industries secondaires de transformation du 
bois dans 5 des 15 pays PTA. 

Il devra en particu.lier 
1) Etre mis au courant a Vienne et Lusaka 
(par le CTP du projet) afin d'assurer une 
approche constructive de l'etude. 
2) Participer a la selection des entreprises 
qui feront partie de l'etude dans les pays 
concernes, avec les contreparties de ces 
pays en suivant les suggestions initiales du 
CTP a Lusaka. 
3) Preparer les etudes techniques (en 
utilisant le fime questionnaire qui a ete 
prepare par M. Pietro Borretti, 11-51), 
cerner la situation technique, directoriale 

\ 
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Fol'llation et experience requise 

Connaissance linguistique 

Renseignement:s complementaires 
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et co.-erciale de ces entreprises 
secondaires de transforaation du bois qui 
ont ete choisies comme ayant un potentiel 
leur per.ettant de participer a !'expansion 
de l'industrie basee sur les plantations de 
forets et f inalement accrottre le commerce 
inter-regional. Cela iaplique de passer 
approxillativement les periodes suivantes 
dans chacun des pays 

Zambia 2 jours 
Burundi 6 jours 
Rwanda 6 jours 
Ile Maurice 5 jours 
CollOres 4 jours 
Djibouti 5 jours 

ce qui fai t un total de 28 jours avec 
quelques jours en plus qui seront utilises 
pour la aise au courant a Vierme ( 2 jours) , 
les voyages entre les pays (7 jours), 
preparation des rapports (7 jours) et le 
debriefing a VielUle (2 jours). 

4) Preparer un rapport sur chaque pays qui 
comportera une analyse des resultats des 
etudes et les recoimandations pour une 
assistance technique future sur le plan 
aussi bien national que regional dans le 
contexte des pays PTA. 

Technicien du bois OU ingenieur mecanique 
ayant une longue experience dans les 
industries secondaires du bois et des 
qualites d'ingenieur conseil. 

Fran~ais 

Le projet du PNUD •cooperation inter-regionales des 
industries basees sur la plantation des forets" 
(RAF/87/117) a debute fin 1988 en ayant co-.e objectifs 
de pr090uvoir l, integration economique regionale pour 
l'amelioration a long-terme de la cooperation regionales 
pour le benefice de la population dans lea pays PTA. Les 
objectifs immediats sont d'identifier les ressources de 
plantation de forits, les industries et lea marches qui 
peuvent en decouler au travers d'une cooperation 
sous-regionale; de pro11<>uvoir ! 'utilisation des 
plantations et accroitre !'exportation nationale, 
inter-region.'lle des prod~its des industries basees sur 
les plantations; rationaliser ces industries, augmenter 
leur efficacite et !'utilisation des matieres premieres 

' 

• 
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et l • aaenagement de la production. peraettant. de ce 
fait, la substitution des iaportations; enfin, 
developper la main-d'oeuvre a tous les niveaux. 

La principale caracteristique des cette sous·region est 
la pauvre distribution des ressources des forets, des 
pays entoures de terre, la poussee de !'agriculture sur 
les reserves pauvres des forets et le besoin de creer des 
postes pour les ruraux. 

Quelques pays ont encore des reserves f orestieres 
importantes (Angola, Mozambique et Ouganda) aais la 
plupart des pays du PTA doivent coapter sur les 
plantations, et a cause du aanque de consultation entre 
les pays, et bien que des efforts considerables ont ete 
deployes, les resultats sont aaigres. 

Le pro jet est oriente vers le developpeaent et la 
promotion d'une approche coordonnee de !'utilisation du 
bois dans l'industrie. Le but principal est une 
meilleure connaissance des entreprises existantes, !sur 
potentiel, leur situation par rapport !'utilisation du 
bois et appreciation des amenagements existants qui 
peuvent renforcer la qualite du secteur. 
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ANNEXE 4 

REPUBLIQUE 

DE 

DJIBOUTI 

~ 
~ 
~ ¢ 

l.f'r. fronrirrrc; i'ndiquet'c; c;ur i<'r. carrf'r. n't'mpnrrt'nl ni apprnhMion ni 
.1crt-p1.Hion offi'.-if'llf'c; df' la p;irt di:' l'ONI' 
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PTA Men1ber 
Countries 

,.TA Memb9ra: 
IURUNOI 
tJIBOUTI 
lfHIOPIA 
llENYA 
COMOROS ISLAND 
lESOTHO 
.. Al.AWi 
ptAURITIUS 
RWANDA 
SOMALIA 
jWAJU.AND 
TANZANIA 
UGANDA 
ZAMBIA 
ZIMBABWE 

_ ___..__ - - - --
- ----

ANNEXE 5 

Carte d~s pa~s de la ZEP 

• 

HAVE NOT YET ACCEDED TO THE 
TREATY IUT Aftc EXPECTED TO DO SO SOON 
MOZAMBIQUE - -
MADAGASCAR 
ANGOLA 
THE SEYCHELLES 
BOTSWANA 

··'' ". t. . r , ! ~ ~ , ! 1 • , • · ,,. l t, • 1··· 1 • ·, ! , , ~· · · · r • • , i \ ~ · , · i , r • 1 
':·· ; . I jl I!'"' I : 'rr•;· • 
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Comm;ntaires du fonctionnaire cbar1e de l'appui tecbnig.ue 

1. Bien que le Consultant soit reste peu de temps dans le pays, il a fait 
\lll reSUlllC serieux de la situation. 

2. Co11111e dans bi en d' autres petits pays de la region, il y a peu de raisons 
de developper le secteur industriel du bois. Kais il faut tout de memc 
considerer d'\llle maniere serieuse les recoaaandations faites par le 
Consultant. 

3. I.A recommandation d'ameliorer !'Atelier de Kenuiserie de l'ANJ et de 
l'utiliser coimie point de depart du developpement du secteur prive, merite 
d'etre retenue. 

4. Si 1 'on considere la predominance des importateurs, il serait peut etre 
valable de faire des investigations sur l'eventualite d'importer du bois des 
plantations d'autres pays de la region qui serait travaille dans le ~ys. 
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